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LA SAINT-&TLVESTME 
- 'année toi a s'est achevée dans 1» tiédeur 
radonaie d'us avril jjtécoc*. EsA-cé t t i v e t ? 

m t 

V 

fitt-oehonitemfit^ o n s e sait passa juste. 
Le thennosnèire aectt*e ta M m i l e 13 degrés 
un-âessn* de zéro. Comme « t e t i le feès* : 
tt L'air est plein de senteurs magnétiques et 
douces... » Un soleil radieux baigne de ses 
tlots dorés le* champ* et las jatdins. Tout 
Semble renaître .sou» le» «axesse* vivifiantes 

' de messise Plualnis. O» devrea- un'as» si ve 
jçénOrc\tse ramier déjà et sosrilleein» usas les 
tronc? <•««» arbres détmdés. 

Est-ce le printemps? Est-ce l'hiver Ce 
sent les deux saisons ensemble réunies. 

Et l'on a fêté à la fois, dette nuit, la Saint-
Sylvestre et l'aube de la nouvelle année. 
Saint Sylvestre fut un. pape dont le ponti
ficat dora vinrt et un ans. On sait peu de 
chose sur sa vie. Il avait succédé, en l'an 
374, ù saint Miltiade. Deux faits mémorables 
se produisirent durant son règne : *«, convo
cation dn concile ae Xkée et le transfert de 
l'empire romain i Byzo.iu.-e. Il mourut ù 
Home le .11 décembre ^35. 

C'est poprquoi l'Eglise tête la Saint-Syl
vestre le i.1 décembre, jour anniversaire de 
la mort du successeur de saint Miltiade. 

Et noue fêterons aujourd'hui la nouvelle 
année. Le- ieY janvier est nu jour de con
corde Sou nui tons qu'elle règne aussi pen
dant les 364 autres jours, entre tous les Kou-
baisiens. 

Que 1913 soi:, p o w «sire ville, «ne bonne 
et heureuse ancC-e. 

t»OUR L'AViaN.4MW«ANCE 

MwMMIVINOT À ROUBAIX 

Us ètwm du kmà d'Etat 
I L APPROUVE, EN Y APPORTANT D'IM

PORTANTES MODIFICATIONS, LE 
NOUVEAU TARIF D'OCTROI. 

Nous avons dit, il y a quelques jours, que 
le Conseil d'Etat n'avait pas encore donné 
son avis sur les modifications apportées, en 
séance du Conseil municipal, le 11 juin der
nier, par la municipalité collectiviste. Cette 
réponse est parvenue mardi, 31 décembre, a 
la mairie de Roubaot. 

Dans les milieux ofSciels municipaux on a 
observé le plus grand silence. Mais nous sa
vons de source absolument certaine que la 
haute juridiction a apporté de très impor
tantes modification* au tarit voté pas le Con
seil raanisipal 

Ces modification* portaient, «a s'en sou
vient, sur les boissons et liquides, les comes
tibles, les matériaux, les métatrx, etc. 

Dans son rapport, M. D e Brabander, ad
joint aux nuances, avait proposé, t pour les 
vins en bouteilles un? taxe de traate centimes 
par bouteille, ainsi que l'autorise la loi du 
ag décembre 1897, taxe appliquée dans la «plu
part des villes de la région, notamment à 
Lille et à Tourcoing ». 

Il proposait en outre de porter de 40 a 50 
centimes le kilo la taxe sur les comestibles : 
sanglier, cerf, chevreuil, daim. Le Conseil 
avait en outre voté d'autres augmentations 
sur le saumon, la truite, les escargots, les 
anchois, le thon, l'etbute, le turbot, le ho
mard, la langouste, l'écrevisse, les barbues, 
les soles, les aloses et les anguilles, les huî
tres, les champignons, les volailles de toutes 
espèces, les gibiers et viande* aoa truffées, le 
foie d'oie, lés extraits de viande. 

Nous n'avons pu savoir en quoi consis
taient les modifications importantes appor
tées par le Conseil d'Etat, mais vraisembla
blement, I* Conseil municipal aura à exami
ner in ri m m i w o t le tarif tel que l'a adapté 
M Conseil d'Etat. 

Quelques statistiques de 1912 
k l » SANS GITE 

Non» awcraa déjà en l'occasion de signaler 
i'institutio» de* billet» de logement, qui rend 
de grands- s w s k i s aux < sans gtte > de pas
sage dans notre ville. 

Au cours de Vannée tore qui vient de 
s'achever, 2.164 billets de logement ont été 
délivrés à la mairie, par le* agents du service 
de la steeté. Le prix par billet payé aux te
nanciers d'auberges tnri hébergent les pas
sagers étant de o fr. 95, la dépense a été de 
1.830 fr. 40. 

En 10,11 on avait délivré à Roubaix 4.056 
billets, qui avaient occasionné une dépense 

• de 3.447 1». 60. 
I l y i dastc. par rapport à l'année précé

dente, «ne Cwotai» de 1608 fr. » , 1.89a 
billete ayant été délivrés en moins. 

HOPITAL DE LA FRATERNITE 
On a admis i l'hôpital de la Fraternité, an 

cours de cette même année 1912, 4.885 ma
lades se répartissaut ainsi : 2.053 hommes, 
I.785 femmes, 533 garçons et 514 filles. 

LE* ACCIDENTS DE TRAVAIL 
6.455 accidents de travail ont été déclarés, 

an cours de cette même année. Cne statis
tique qui sera publiée ultérieurement, clas
sera cas —«Milut» par catégorie* i'indus
tries 

SIMPLE P04.ICE 
Le tribunal de simple police de Roubaix 

m statué, e s 19)2, sur a.aâo «faire*. 

LA CONFERENCE DU 3 JANVIER 
LANDITION DU ONORAL MARAUD 

Lé succls de ta grande soirée du vendredi 

1 5 janvier, organisée au CaslHO-Palace, 50 bis, 
ferMcie'Rae, Avec l e «ttaceuts de 1'A*»*-Giub 
du Kent, du Comité reusaisie» de U Crois 
Rangé et du Cercler Militaire) s'affirme d* 
jour en jour... Les places de parterre (chaises 
réservées), s'easevem rapidement au bureau 
d« location qui fonctionne au siège social de 
I'Aéro-Crub du Nord, i t , Contour Sarat-Mar 
tin, à Roussit , et les personnes qui désirent 
retenir leur place à t'avance feront éien de ae 
pas attendre la àeiasai jour, 

M* Marie Ifsrviugt, qui est la- fiUe d'un 
ancien directeur départemental dee pestes, de 
Lille, est presqtr'une compatriote pour nous 
et la réputation d'audace, d'intrépidité et de 
f#*éro»)té qn'alla s'est créée lui vaudra le 
meilleur accueil de la part de la population 
rotlbaisieane. C'est d'ailleurs une femme qui 
est aussi bien douée au point de vue physique 
qu'au point de vue intellectuel. Elle n'est pas 
seulement pilote de ballon sphérique et d'ac-
rapiane, elle a parcouru Paris à la nage, cite 
e%t champion de slci, du patinage, d'escrime, 
prix d'honneur du fusil de guerre, etc., etc., 
Telle est H femme traittient. extraordinaire 
que nous aurons l'occasion d'applaudir5 ven
dredi soir tlgns une « Conférence sur l'Aéros-
tation et l'Aviation > au cours de laquelle, 
avec une rare étoarrerrec. elle armera le» plus 
extraordinaires exploits en accompagnant ta 
narration do vues cinématographiques et pho
tographiques absolument inédites. 

Notre grande société nationale t Le Choral 
i Nadaud i, qui a bien voulu prêter son gra-
i eieux concours à la soirée du 3 janvier, inter-
I prêtera,, avec toute la maitrise liU'or^ lui con-
; naît, les chœurs suivants < Le Chant du 
| F*r » de Xavier Leroux, et « Aux Aviateurs •, 

de Saint-Saé'ns. Cette dernière oeuvre est celle 
couronné* au Concours d honneur de Paris 
et qui valut à nos chanteurs, désormais célè
bres dans le monde entier, le prix de 10.000 

1 francs, offert par M. le président de la Repu 
I biique 
I Tous ceux qui s'intéressent aux progrès de 
I la défense nationale voudront coopérer à 
I l'achat du premier t Avion Ambulance 1 que 
j M1* Marvingt compte offrir à l'armée fran-
i açise, tous ceux qui sont amateurs d'auditions 

littéraires et artistiques à la fois, se rendront 
au Casino-Palace vendredi soit pour applau
dir une conférencière émérite et des chanteurs 
d'un rare talent... 

Rappelons que le prix des places est à la 
portée de tout le monde parterre, 2 fr.; gale
rie, 1 fr.; promenoir, o fr. 50. 

taire Inutile, et elfe fait part de sa teeennais-
•ane* an devir»* pyeafdarrt, V. Hag*r*, car c'est 
er&oe i eon impul«ion Unjoura pin* active, que 
la assisté' va teujouas en progressant. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ " ailé •eerSUtie-tr 
, -a**», dent il gère 

terêt» de fa ebciété, et le remercie pour le < 

«et* va toùjoum en proensSant. 
EBe fefieHe enfin I* «i léléMcrét* . 

f. Sus, pour la bonne i seau dent il-1 

Aflrilififitiejf du m i r n des tramways 
sur les l)|ffis I et C 

La direction de la Compagnie des Tram
ways de Roubaix-Tourcoing, toujours sou
cieuse d'améliorer les conditions de transport 
des voyageurs, vient dé décider de transfor
mer les remorques ouvertes, utilisées dans le 
service d'été, pour les affecter au service d hi-
uer. 

On sait qu'au cours de Tannée i q n . pen
dant la durée de l'Exposition Internationale 
du Nord de la France, la direction des Tram
ways avait mis en service douze nouvelles re
morques ouvertes. Ce* voitures, pouvant con
tenir un grand nombre de voyageurs, avait 
rendu de grands services au cours des deux 
derniers étés. 

En 1912, ces doute voitures avaient été af
fectées, au service des lignes C, de Roubaix 
à Teofflers, et B, de Roubaix à Wattrelos et à 
la frontière belge. 

Les ouvriers du dépôt de la Compagnie pro
cèdent en ce moment à la transformation de 
ces douze voitures qui seront incessamment 
affectées aux mêmes lignes B et C. On pourra 
ainsi le matin et le soir former des trains de 
deux remorques, ce qui permettra le transport 
*Vua plus grand nombre de voyageurs. 

Les personnes qui utilisent journellement 
les lignes B et C apprendront avec plaisir ces 
transformations. 

A LA SOCIETE DE CEOCRAPHIE. — 
Les conférences du mercredi sont suspen
dues, comme chaque année, pendant les va
cances de Noël et du jour de l'An. Elles re
prendront le mercredi 15 janvier. 

PROMOTIONS DANS LE PERSONNEL 
DE LA MAIRIE. — MM. J.-B. Lecomte. 
Braskatnp et O. Pruvost, employés de mairie, 
sont promus éomrnis principaux. Les deux 
premiers au secrétariat; M. Pruvost, à l'Etat-
Civil. 

LASSEMBLEE GENERALE OE LA SO-
CfETE DE SECOURS MUTUELS DES AN
CIENS SOUS-OFFICIERS FRANÇAIS. — 
La Société de secours mutuels des Anciens 
Sous-Officiers français de Roubaix, a tenu 
son assemblée générale du quatrième trimes
tre, dimanche dernier, sons la présidence de 
M. A. Hagard, entouré de MM. Segard et 
Bayaort, vice-présidents ; Hus, secrétaire-tréso
rier ; Jung et Van de Meirssch, secrétaire-ad
joints et des membres du Conseil d'adminis
tration. 

Lecture ait donnée du procès-verbal de la der
nière aesemblée générale qui est adopté sans ob
servation. 

M. Ho* communique ensuite la situation finan
cière du 4' trimestre. E3le est approuvée. 

M. Van de .Yieirsacb. au nom de la Commission 
de finaMes et de contrôle, rend oMnpte de 1* vari-
ncatieu des livres de ta eoeiété et a» la situation 
financière arrêtée au 25 décembre 1912. 

La Confmiaaion a constaté avec satisfaction la 
clarté des écritures et leur -arfait rapport avec 
les chiffres figurant su bilan et dont voici le 
résumé: 

Total dea tocettes, 17.876 M. OS: total des dé
penses, 5.305 fr. ; excédent des recette*, 12673 
fr. 9e. L» capital, au 2& décerna** 1911. était de 
109.636 fr. *& H est donc de 121.626 fr. 86 aa 
26 décembre 1912. 

Tf Commission de contrôle juge tout oommen-

ment dont il fait preuve à ehaquî'ûïstsntr 'tAp-
piacMVsements ) 

• S M I M * » M rapport d* la Çimsiiessii d* con-
1019' "Ur u t u a U a B na*aei*s* aa 2» décembre 

Mu aux voix il «ai adapté à l'unanimité. 
m. le président fait ressortir que la mSTche 

progressive dû capital est dus surfont à l'esprit de 
eoairaternité qui règne dans la société et à l'es
prit de suite qui anime tous le* adhérants. 

H leur adresse alt> vibrant appel en faveur du 
recrutement et il espère qu'il sera entendu. 

M. le président est heureux de constater que 
l'était sanitaire est excellent dans la société et 
adresse un souvenir ému à la mémoire du eatna-
rad» Duyok, membre participant, at de 'M.M. 
Emile Eloy, Metw «t F. Vaneatrvv*, •iisailme 
honoraires, déeédés au cours de l'année qui vient 
de s'écouler. 

Enfin, il prévient les sociétaires que, par mesure 
d'ordre administratif, le bilan annuel sera désor
mais communiqué aux assemblées générales de 
mars. 

Banquet. — M. le président a été trit heureux 
de constater le succès du banquet annuel de la 
Sainte- Barbe. Il remercie les sociétaires qui ont 
bien vouls prêter leur concouru, pour la réussite 
d? la partie concert, ainsi que Mlle Pardeeu, qui 
fut une pianiste distingua*. 

Il donne enfin lecture d'une lettre de M. le 
préfet du Xord, qui transmet tee remerciement» 
de M. le préaident de la République à la société 
pour l'envoi d'une admise de sympathie qui lai 
a été faite lot* du banquet. 

Fête annuelle. — M. le président annonce que 
le bal de famille anauel aura lieu le samedi 1er 
lévrier prochain, à 9 heures, dans la grande salle 
du Casino-Palace, Grand'Rue. 

Des instructions détaillées seront envoyée! aux 
sociétaires en temps opportun. 

Pharmaci* mutvalittr. — Les cartes indivi
duelles seront échangées contra d'autres de oou-
L'ur verte pour 1913. Il sera remis en même temps 
un magnifique calendrier qui rappellera cette belle 
œuvre mutualiste, afin que tous les sociétaires 
puissent profiter dp tous les avantages accordé* 
par la Pharmacie mutualiste. 

Il et rait u ouvrière». — M. le président rappelle 
que le 31 décembre 1912. expire le délai des ins
criptions pour les assurés àgee de plus de 30 ans, 
s'ils ne veulent pas perdre les allocations accor
dées par l'Etat. 11 engage les retardataires à se 
presser. 

Tir National. —r Lee sociétaires sont informés 
que ceux qui désireraient faire partie de la Fé
dération qui se fonde pour le perfectionnement 
du tir, sous les auspices dn Cercle Militaire, peu
vent, se faire inscrire chez le président ou le 

f secrétaire. 
La cotisation annuelle est de 1 fr. 60; elle 

donne droit au tir gratuit de 32 cartouches. 
Ji'iafion. — M. le président informe les so

ciétaires que le 3 janvier prochain, aura lieu une 
grande conférence sur l'aerostation et l'aviation, 
par Mlle Marie Marvingt, pilote-aéronaute, avia
trice, sons le patronage de 1 Aéro-Club du Nord. 
du Cercle Militaire et du Comité Roubsi»ien de la 
Croix-Rouge, au profit exclusif du premier avion-
ambulance qui sera offert à l'armée. 

Il engage les sociétaires à y assister et à re
tenir Wur place à l'avance. 

Admissions. — Dan» le courant du 4* trimestre» 
le Conseil d'administration a admis définitive
ment trois membres participants: MM. Dewe* 
Alphonse, Déchet Charles et Debuisne Emile: un 
membre de l'Amicale, M. Desctiauips, et deux 
membres honoraires, MM. Poissonnier et Mauyr. 

Filicitationi tt souhaits de bonne année. — 
Avant de terminer, M. le président est heureax 
de féliciter le camarade Sameon Rodolphe, mem
bre participant de la société, pour la médaille du 
travail qu'il vient de recevoir de M. le ministre 
du Commerce, et fait des vœux pour qu'il la 
porte longtemps. 

Avant de lever la séano» il présente aux socié
taire, au nom du Conseil d'administrationet- au 
sien, les meilleurs souhaite de bonne santé pour 
l'année qui va commencer. Il les prie de transmet
tre ces vœux avec ses salutations respectueuses, 
aux membres de leurs familles et leur devine 
rendez-vous dans un mois, à la fête du 1er fé
vrier. 

Tombola. — Il est ensuite procède au tirage de 
la tombola trimestrielle, puis la séance est levée, j 

VISITES A L'HOPITAL DE LA FRA
TERNITÉ. — L'administration des Hospices 
de Roubaix nous prie d'informer le public 
qu'en raison du Nouvel An, les malades en 
traitement à l'hôpital de la Fraternité pour
ront recevoir la visite de leurs parents de 
11 heures à midi. 

EAU POTABLE. — Par suite-de la vidange 
du réservoir inférieur de Mouvanx, la distri
bution d:eau potable sera un peu plus faible 
sur tout le réseau pendant 30 heures, à partir 
de mardi à 5 heures du soir. 

A LA MUTUELLE NAOAUO. — La Com
mission administrative informe les sociétaires 
qu'à partir du 1er janvier 1913, les bureaux 
du trésorier, M. Yvo Vandeputte, seront trans
férés, 134, rue Daubeuton. 

DEUX ARRESTATIONS POUR VOL. — 
Une enquête a été ouverte par M. Baithouil, 
commissaire de police du 2' arrondissement, 
relatif à un vol de 8 francs, dont la victime 
est une marchande de foie, Irma Desjar
din, âgée de 16 ans, demeurant rue Jacquart, 
cour Dubar, 2; elle a amené l'arrestation des 
auteurs du vol. Les deux inculpés ont été ap
préhendés par les agents de police Herken-
rath et Lemoine; ils ont été conduits au com
missariat de la rue des Ans. 

Ils ont déclaré à M. Barthouii, commissaire 
de police, se nommer Henri Malfait, âgée de j 
16 ans, manœuvre, demeurant rue d'Arcole, 
9, et Georges Vanspeybrouck, apprêteur, 18 
ans. rue Saint-Maurice, cour Prouvost-Deles-
cluse, 4. Les deux jeunes gens ont reconnu 
les faits qui leur sont reprochés. Ils ont été 
transférés, mardi, à la maison- d'arrêt de 
Lille. 

BRIS DE VITRES. — Mme veuve. Buylle, 
née Pauline Flastiaésf, âgée de 54 ans, de
meurant rue du Tilleul cour Oxembe, a dé
claré à M. Prud'homme, commissaire de po
lice, que la nommée Marie Simoens, femme 
Duponchelle, dont elle ignore le domicile avait 
Misé trois vitres à son habitation. Le préju
dice causé est évalué à quatre francs. Une 
enquête est ouverte. 

CHUTE CRAVE D'UNE MENACÈRE. — 
Une ménagère, Mme Marie Staeffs, âgée de 
58 ans, démentant rue Saint-Laurent, cour 
Saint-François, 13, en vaquant aux soins du 
ménage, a fait une chute. Elle est tombée si 

malheureusement, qu'elle s'est fracturée le 
péroné gauche. M. le docteur Balleghien l'a 
fait admettre à l'hôpital de la Fraternité. 

SIMPLEX. — Appareil h jouer le piano. 
Vente et location. Maison Scrépel, 138, 
Grande-Rue, Roubaix. Tél. j u a . 953-'O 

OtT eOtrVWEUl» BLESSÉ. — Un jeune 
ouvrier couvreur, M. Paul Rell, âgé de 19 ans, 
demeurant rue Turg'bt, est entré mardi à l'hô
pital de la Fraternité. Il portait i» la main 
(fauche une plaie asse* grave qu'il dit s'êtr» 
faite en tombant, p'ace du Progrès. Ce blessé 
détoa subir un repos d'environ deux semaines. 
FABRIQUE ET MAGASINS DE MOBILIER 
Reproduiction d'ancien, intérieurs modernes. 
Paul Facq-Hilst, 10, rue Royale, Lille. 1358-1 

L'IVRESSE MAUVAISE CONSEILLÈRE. 
M. Barthoail, commissaire de police du 2* 
arrsmdiîsemunt a fait transférer t la maison 
d'arrêt de Lille, un ouvrier maçon, Adolphe 
Mord, âgé d* 44 ans, origine»* de Lsndii'i-
san (Finistère). 

Cet individu qui était ivre, a injurié les 
agents et a brisé plusieurs vitres au dépôt. 

RÉCLAME DE BLANC s Linge de table, 
occasions avantageuses, nappes métis depuis 
1,75. Services métis depuis 5,30. Linge de 
toilette depuis 3,95 la douzaine. Peignoirs et 
tapis de bain. Shirting sans apprêt 6,Q$ la 
coupe de ro mètres. Batiste de coton souple 
8,35 la coupe de 10 mètres. Maison Rotolehez-
Verdonck, 50, Ga*-Rue, Rx, la plus ancienne 
spécialité de blanc de la région. 43509 

DéCOUVERTÊ D'UNE OAPTOUCHB. — Lu* de* 
ouvriers du atetgaas* de MU. ffoidee et Sis, de 
Croix, en passant, iunû! après midi, rue Su Bron-
deloire, pour se rendre à son travail.. a trouve, 
sur un tas de charbon iiu« l'on venait de déverser 
en face des fourneaux d* la seintureile-appret de 
MM. Emile Roussel et fils, une cartouche. 

L'ouvrier, en arrivant à Croix, l'a tait parvenir 
a M. Getotne, commissaire de Croix Cette car
touche a uno quinzaine d« centimètres de lontf 

M Marlon, commissaire central, a qui elle a été 
ensuite remise, a chargé le servtce de la sareté de 

l rechercher la provenance. 
LES AUTORISAPTONS DE BATIR, — Ont 

été autorisés à construire : MM. Georges Selliez, 
un bltiment, angle des rueg de Turenne et dn 
Brarideloire; G. Leclercq, un atelier, rue Richard-
Lenoir-, G. VVatte1, une maison, boulevard de 
Cambrai ; D. Decock, un magasin, qnai de Rouen ; 
•T. Leurênt, un bâtiment, me de Remfitniunl; 
P. Bottiers, une maison, rus Jouffroy; La Fon
cière Rbnbaisienne. une maison, rue du Capitaine 
Auhçr: J.-B. Bonnet, trois maisons, rue Henry-
Regnault; E. Herchuelz, nne maison, rue du St-
Rédempteur ; Vve Bsudemont, une maison, rue 
de Courcelles; G. Tassart. une maison, rue du 
Capitaine Anbert ; J. Léman, une maison, rue de 
l'Ermitage; A. Vandekerfrhove, une maison, rue 
de la Lanière; H. Lestàebel, une maison, place 
du Progrès; H. Agache, une maison, rue Victor-
Hugo; G. Honoré, une maison, rue de Barbieux; 
Desrousseaux, une maison, rue des Fleurs; J. 
Zimmerman, une maison, rue Lamartine; J. Bour-
gois, une maison, rue PhilibeTt-Delonnej» De-
clercq-Hurez, une maison, Grande-Rue; A. Cas-
telain, une maison, rue Jouffroy; J. Béghin, deux 
maisons, avenue Linnée; C Rossebeck, une mai
son, rue du Luxembourg; Vve Balcaen. uue mai
son, rue des Vosges; J. Laurent, une maison, rue 
de Remiremont ; A. Honoré, deux maisons, ave
nue des Villas ; F.. Deschamps. denx maisons, 
rues de la Potennerie et de Rocroi; H. Wante, 
quatre maisons, rue Acliille-Scrépel. 

ENTERREMENT OU JEUDI 1 JANVIER 1913. — 
Mme J.-B Montagne, néo Anna.Davtron, 9 heure*. 
égusa St-Jean-Baptiste • 

i*t 9 janvier, m ISSUS des Istcs 

UN CROISIEN BLESSE A LA MADE-
LRINE. — Un sieur Lucien Duc, domicilié i 
Croix, rue Louise-Michel, était occupé cbeï M. 
Fleurj-Legrand, a empiler des sacs. Soudain, l'é
chelle* sur laouelle il était monté, se rompit st 
l'ouvrier tomba lourdement- sur le sol. 

Un docteur, appelé, constata des blessures sens 
gravité sur le corps, et fit transporter Lucien 
Duc é eon domicile. / 

ÉLECTRICITÉ 
IUKN i ÏIEl, «util «Ift, Sucent 

119, rus Nationale, LILLE 
Lustres, appliques, potiches, luminaire, 
Grand choix en magasin. 41891 

M O T 
SAILLY 

TENEZ VOS CHIENS! — M. Denis Del-
marre, cultivateur, a été l'objet d'un procès-
verbal, drossé car la gendarmerie de Lamtoy, 
pour avoir laissé circuler, sans collier avec plaque 
d'identité, son ohien sur la voie publique. 

LE PAIN DES PAUVRES. — M. Wiart-
Delsalle, de Willems. a été déclaré adjudicataire 
pour la fourniture du pain au Bureau de bien
faisance, moyennant un rabais de cinq centimes 
et demi sur le prix du cahier des charges. 

LEERS 
SYNDICAT INDÉPENDANT. — On nous prie d'in

sérer le compte-rendu suivant : -
Le syndicat indéiienùam « Le; Militants de la 

Textile » a célébré, dimanche, la traditionnelle fête 
de l'Arbre de Noël A quatre heures, k» Su meni 
bris étaient présents, lorsque l'actif président, 
M. J.-B Lorthiois. ouvrit la séance Après le rap
port du secrétaire, M. Henri Deiattre, faisant res
sortir la. situation prospère du Syndicat de Leers, 
le président adressa ses remerciements aux mem
bres, pour leur assiduité aux réunions, les Invita 
a faire autour d'eux .une active propagande, et 
termina en exprimant toute sa gratitude a M. 
Victor Vermesse, président de la Fédération, pour 
sa présence à la lete du jour, et pour son inlassa
ble dévouement aux syndicats indépendants 

Le distingué président de la Fédération, dès 
qu'eurent cessé les applaudissements nui saluèrent 
l'allocution de M. Lorthtols, ttnt à féliciter le 
Syndicat de Leers, pour sa bonne marche, l'esprit 
familial qui y règne, puis il fit une causerie des 
plus Intéressantes et très instructives sur le but 
poursuivi par les Syndicats indépendants, dont ii 
souligna éioquemmcnt. les droits et les d*voirs 

Nous ne'ntrerons pas dans le détail de cette 
conférence, qui dura une heure, mais parut courte, 
tant l'orateur sut captiver son auditoire Aprt-
avoir été chaleureusement applaudi et félicité M. 
Vermesse dut quitter plus toc qu'il ne l'aurai) 
voolu ses amis de Leers. car il devait porter la 
bonne parole dans une autre réunion. Une tom
bola, comportant de nombreux sots très utiles ter 
mina cette belle fête syndicale, au cours de la 
ouelle une distribution de belles coquilles fut farte 
a tous les enfants des syndiqués. 

CONTUSION. DU BRAS — A l'usine Bayar 
frères, au Trteu de Carihem. un tisserand, Henr 
Marco, is ans, demeurant a Wattrelos, hame.it 
Ste-Maryuerlte, a reçu un coup de fouet de chass» 
qm a déterminé une contusion du bras droit 
Douze jours de repos Docteur Maillard 

TOUPFLEHS 
LA CONSULTATION DES NOURRISSONS 

Tj* séance de consultation des nourrissons qui 

a lieu le premi 
vait sa tenir 
aa jeUd» a-urraSt 
de la nouvelle snnsty^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

LA CLASSE 1913. — Dix-neuf conscrits sont 
poètes au taMeaU d* recrutement, en ce eni e*n 
cerne cette cemsuedé; po*r *tr* appeiéV esses 
les drapeaux en IM. • 

MM 

âfiCHfes! ro enet? 
ta tètmtrte (Toi Imm ttôrmmM Mes* 

Eut stLéftrfty 
MOXT BE LA VK7ME 

Dans une mare de sang. - Crâne et colonne 
vertébrale fracturés. •• transport du 

blessa à la Mairie de Fiers. • Les 
premiers soins. —A l'Hô

pital de la Fraternité 
de Roubsrrx 

Une affaire mystérieuse était, mardi, 2 
Fiers-Bourg-, l'objet de toutes les conserva
tions. 11 s'agissait, comme nous l'avons dit, 
hier en dernière heure, de la découverte d'un 
homme horriblement blessé, rue de Lannoy. 

On se demande s'il y a eu accident, crime 
ou rixe?... Personne jusqu'ici n'a pu apporter 
aucune affirmation à ces diverses hypothé9es. 

LA VICTIME 
La victime se nomme Arthur-Déstré Dû

ment, ôfré de 50 ans, né à Roubaix. ouvrier 
peintre de profession, demeurant à Lille, 4Q, 
rut des Etaques : il avait en à purger une con
damnation. 

Sorti, le 6 décembre dernier, de l'abbaye de 
Leos, il s'euit fait marchand de papier à 
lettre, et d'autres menus objets. Dumont avait 
un faible pour la dive bouteille. Mardi, dans 
la soirée, il s'était, comme de coutume, eni
vré. Une dame le vit couche dans un fossé 
qui borde la rue de Lannoy, à Fiers-Bourg. 
Il était environ huit heures. Puis, l'on perd 
la trace de l'ouvrier peintre. 

TRISTE DÉCOUVERTE 
Vêts neuf heures et demie dn soir, des pas

sants découvrirent, rue de Lannoy, entre la 
rue Parmentier et l'estaminet du Tir à Lo
ques, sur le trottoir, un homme horriblement 
blessé, à la figure tuméfiée, baignant dans 
une large flaque de sang. 

Ils s'approchèrent pour porter secours an 
malheureux', qui râlait. 

La navette du tramway Mongy qui passait 
transporta le blessé jusqu'à l'arrêt de la rue 
de la .Maine. Arthur Dumont fut porté du 
tramway à la Mairie par quelques hommes de 
bonne volonté. 

LE8 PREMIERS SOINS 
Appelé, immédiatement, M. le docteur De-

troy ne tarda pas à venir apporter ses soins 
au blessé. 

Celui-ci était complètement recouvert de 
sang ; au premier abord on ne pouvait distin
guer l'état de ses blessures. , 

Après qu'op eut lavé les plaies, M. le doc
teur Detroy put relever les blessures suivantes: 
fracture du crâne, fracture de la colonne ver
tébrale, une plaie à l'arcade sourcilière droite, 
six plaies au cuir chevelu et différentes etm-
tusions sur le resT* du corps. 

Après qu'il eut pansé les plaies et les eut 
recouvertes de toile, M. le docteur Detroy or
donna le transport de Dumont à l'hôpital de 
la Fraternité à Roubaix 

A L'HOPITAL 
Le blessé arriva en voiture, mercredi, vers 

denx heures du matin. 
Il rut examiné dans la matinée par MM. les 

docteurs Butruille père et fils. 
Le matheureux restait toujours dans le co

ma et dans l'après-midi, il expirait. 
CRIME OU ACCIDENT? 

Une question angoissante se pesé- Dtttnont 
a-t-il été victime d'une agression ou a-t-il 
succombé des suites d'un accident? L'une et 
l'autre supposition peuvent se soutenir. L'ou
vrier peintre étant en état d'messe chercha, 
peut-être, querelle à un passant, il y aurait eu 
en ce cas rixe. 

Il est possible aussi qp'il ait été attaqué 
par un malfaiteur quelconque. Cependant 
l'opinion la plus généralement émise est que 
Arthur Dumont aurait succombé aux suites 
d'un accident. 

Sans doute ses plaies à la tête qui semblent 
avoir été faites à l'aide dl'un instrument tran
chant, peuvent paraître singulières, mais elles 
sont cependant explicables, car beaucoup 
d'automobiles sont maintenant pnurvues de 
pneus antidérapants, qui sont protégés, on 
le sait, par des rondelles d'acier. 

C'est cependant un accident bien singulier 
que celui-là. Il est un fait certain, c'est que 
les blessures relevées prouvent que s'il y eut 
rixe ou crime,il y eut aussi ensuite écrasement 
par un véhicule quelconque. 

L'ENQUÊTE 

Une enquête a été ouverte aussitôt l'acci
dent, par M. Lemaire, garde champêtre de 
Fiers-Bourg : elle fut continuée par la gen
darmerie de Roubaix. 

I E " 606 BDA»S L'AVARIE A LILLE 
A l'intention des personnes retenues par 

leurs occupations une brochure sur la syphi
lis est ENVOYEE GRATUITEMENT. Elle 
traite des questions les pins importantes : 
Technique du s 606 > — accidents contagieux 
't t 606 • — accidents nerveux et e 606 s — 
la 1 606 » et les yeux — < 606 > et cancer des 
tumeurs — c 606 » et mariage, etc. 

Consultations journalières et le Dimanche 
-natin : Institut 8érathérapk|u*, t l . ruspatsu . 
'.ILLE. — Maladies de la peau. 4364,;d 

evsozNo. 
LE MARCHÉ HEBDOMABAIBE. — La lé-

_'>re baisse, qui s'est manifestée dans le dernier 
narcèié de Cysoing, s'est maintenu, mardi. 

Le beurre s'est vendn 1 fr. £0 la livre et Le 
sufs 3 fr. 50 le quarteron. 

l»uTOm0BIL£S BERUETl 
VOITURES d* ville «f d« tourisme 

CAWfOrtS 2, 3.0 fmt— 

s a n s c c va. sr-s» a l o 

2, nue J£AN sMBS rcun 

LA *rr«uD*. — Les prépsue* de* •luises— de la 
rue «e Leers ont sriité, dans la asde s* 3» as M 
décembre, te* notnnié* juttui Wattelai, étuiier. 
demeurant a Kuuuaix, et Arulur DuCois, te au». 
manceavie a Eoubakx, au moment oc Us o.e»-
«baient a tatrodaire ea fraude vees» allumettes 
nhtramuea d* provenance étrangère, d'une taiuur 
de 70 francs 

«—- L» brlggdfer BagnouU st les Bteposes Kre 
nel et Hsvez, a* I* bncade-c!e Rouban. eén aif»*J 
au c Mil est l! des Haute», S WatUNte*. OSUSi* Lé
man, ta ans, Jesrasdisr a T*ureut*«, an ssasara* 
où U Ui an suit a introduire en fraude fcsj.os» sis» 
mettes cnhesHuaa ce s*ei •••mu éuanf**». SVUBO 
valeur d* sts francs 

VOUS FAITES deux BONNES ACTION» 
en offrant a une jeune fille pour ses étreaj** 
une machine à condr* de la Maison FlMMt 
Petlet, 37, rue du Crétinier, Wattrefos*. 43ft$9<f 

ARRESTATtSN D'UN REPRIS PC «WSTMVB. —• 
Au coûta d'an* pairoaUb: eaectuée au ba me* 11 de 
la Martelotte. le commissaire de notice g tait arrê
ter, par 1* garde Fourez, le stcur Cùaeleoljnfr 
Tamcbamemout. «B ans, tlsferand et aiaMSUM de 
volailles a DottfgnfM, repet» ••• jsstte* »«#», <*»-
damné BfnutM» tuas poo* *•) et rsat a été tsoefe* 
porteur d'eM eaenxaa a casa d'arrêt 

.«•> .—— 
L'importante Manufacture TORRILHON, 

de Clermont-Ferrand, a su centraliser dan* 
son Stand, la majeure partie des articles qu'il 
suit permh de fabriquer, dans ËÉsaswstxie, 
pourtant fort complexe, du caoutchouc. 

Nous résumons son exposition, persuade 1 
que notre clientèle nous saura gré de la docu
mentation utile que nous lui fournissons. 

PNEUMATIQUES. — Torrilhon «ni fut' 
toujours un novateur reprend, i une époque 
où Tarn envisage trop le bon marché au détri
ment de la qualité, la fabrication des enve
loppes vélo avec les gommes de roulement 
inusables qui furent employées il y a plus 
de is ans 

Ses enveloppes et chambres pour motos et 
aéroplanes méritaient, également, une atten 
tion spéciale. 

BANDACES PLEINS. — 1913 sera l'année 
du poids lourd. Aussi la série de bandages 
pleins Torrilhon vient-elle à son heure. A côté 
des célèbres bandes pleines américaines B & S, 
dont l'éloge n'est plu* à faire, nous trouvons 
au tableau de profils, tente une série de cou
pes sur jantes, une IDSW complète et deux 
articles nouveaux : } 

Un BANDAGE VULCANISE SUR FER du 
type courant et' un BrOlPAGE AMOVIBLE 
aussi facile à poser et a enlever qu'une jante 
amovible. 

Ces deux derniers types qui répondaient à 
un besoin n'ont été lancés, est-il besoin de le 
dire, qu'après une série d'essais tr>s sévères 
en pays de montage. Voilà également une 
petite révolution. 

VÊTEMENTS IMPERMEABLES. — Tor
rilhon est, sans conteste, le plus apprécié des 
spécialistes. En dehors de ses modèles cou
rants pour Hommes & Dames, tout à fart à la 
mode, il a présenté un Caïd Marocain, drap* 
dans un Burnous imperméable, du type livré 
couramment dans toute l'Afrique du Nord ; un 
vêtement militaire en satin réséda, gommage 
même teinte, sharmomsant parfaitement avec 
la nouvelle tenue ; enfin, comme merveille de 
bon goût, une sortie de bal, pour dame, en 
soie rose caoutchoutée. 

Torrilhon complétait son exposition par des 
tableaux d'échantillons de Tuyaux de tous 
systèmes et de pièces jnoulées. 436384 

Lêjmniêéa ;« Jumr I9tt : 
Mutée fermé. 
Caisse d'épargne /«rasée. 
BiblirtÀèQue communale fermée. -
Bibliothèque fofudaxrt fttnic. 
Bibliothèque oatkotique, rue des Orphelin*, for 

mie. 
Seerétmfiat du Peuple, Maison des (Sucrsa, rue 

des Urtmline». Se, terme. 
Thiâtrt munxetpal. matinée à i h., soirée à 

8 A. 1/2: Ls ODUTÏ OC LTCXEMBOURG. 

Qu'e l le « o i t b o n 
Mme de Thèbes ou le docteur Papus, nous 

prédisent des choses épouvantables pour l'an
née qui commence. C'est une raison de plus 
pour souhaiter qu'elle soit bonne et qu'elle 
donne tort à tous ces prophètes de malheur. 

Et pour qu'une année soit bonne, il lui faut 
bien des qualités qui, malheureusement, sont 
souvent contradictoires suivant les choses et 
les gens. 

Si la santé fleurit tous les visages et fait 
fuir les maladies, l'année sera bonne pour 
nous t»us en général, mais les médecins, les 
pharmaciens, les apothicaires, et les garde-
malades trouveront! qu'elle est bien mau
vaise. 

Si le temps est toujours beau, si !e soleil ne 
nous cache pas ses réchauffants rayons dorés, 
si la pluie reste dans la mer, tous ceux qui 
circulent, et les gens du Nord sont des grands, 
voyageurs, trouveront Vannée idéale. Mais 
les marchands de parapluie, les cultivateurs, 
et les maraîchers diront qu'elle est épouvan 
table. 

Et on pourrait continuer ainsi les hypo 
thèses avec toutes les alternatives de bien ou 
de mal. 

Il n'y a que pour les affaires. Si elles * mar
chent », si tout le monde a du travail, tout le 
monde est content. Les ouvriers sont bien 
payés, les commerçants vendent bien. C'est la 
prospérité pour tous. Et il n'est personne 
alors qui trouverait l'année mauvaise. 

Souhaitons donc à notre ville cette prospé
rité. Après des années de tassement et de ra
lentissement, c'est le meilleur souhait qu'on 
-misse lui faire à elle et à ses habitants. 

F. D. 

Fssxiiltsts*. àm JOURNAL » • ROUBAIX 
su lani'ial, T" Janvier ter» 

N'ai . 
W ssssss* s l ^ » » « « sOsTésasBBisWAssmsa 

Les deux riancees 
1»AA. *tEBJUfc DAX DeetJDvr leur risse!,.. 

Elle fondit en larmes et ae laissa tomber 
sur 1* fctne de favunne. 

P u » « l e s'adressa, des reproeàds. ÎTinsui-
tait-eUe pas Bertrand en sseswassss qu'il avait 
pu l'ossbssar... 

Das» «st stet , «m a n t. sr'a-t-t* psst **MUSJ*> 
l'ébranlement amoureux, maître de lui, a rap
proche dn la fiancée. Ha-tét rtSS j w m e w i ? 

Paale souffre. . 
Elle n'aurait pras voulu penser. 
Eli» a* (sut eu sas* S eil» tassa p a s VanststS-

dc s» elosassur 
£ } ! • as tués ses vaux, «e la**. 
Cctlr 4etf passent la retarde tri saar ht epaes-

tienne*. (Test si" naturel de voir sLrurer, de
puis l'horrible gmctst '. 

Des spasmes lui secouent W poitrine. Mal 
ftté elle, le» hoquet* sont coupés par de noms 
„ e l l e balbutie. sW* * base** #es*As*r* s» 
souffris»* 

r \\*m ^~"^^~ 
•BsTAst-MleV M r «•*•* *m» •De* etspftsssisuf 

Vivre dans cette incertitude, avec pareille 
pensée torturante ? 

Jamais. 
Etre si près de Bertrand et repartir pour 

Vallagnon. Non ? 
Elle ira i lui. 
Elle saura!... aujourd'hui même!... 
Elle verra la rivale et exalera le cri d'amour. 
-— J* l'aime!... J* l'aimais avant vous!... 
Absorbée, elle n'entend pas une voiture qui 

arrive au trot- e 
— Eh!.. . Ii bas!. . 
Paule ne bon»* pas. 
•— Sacrtf gosse ! as-tu envie de te faire 

écraser f... 
Un coup de fouet cloque vigoureusement 

près de sos oreilles. Elle se jette de côté si 
n alneureirsemeTU qu'elle heurte te museau du 
SSSBSpl 

L'animal, dont les rênes ont été tirées brus
quement, se cubre. fait un était. 

Pdufe est projetée sur l e pav*. 
De te»* 36téV, cti», jtrrotM. 
—'Gré tnnherre, sale datbrn!... clame*Fe 

««•docteur. 
Pause est entourer 
Ld exciter dwcefid de son sfèVe. 
—! "Pu ne pouvais pas- faire attention, ma 

Ienrlrin '. 
Qaelfrues-uns intercèdent en sa faretrr. 
Dbatres tempêtent. C'est un vacarme in

ternai 
— Cesf na» sa faute. C'est ce sacré mou

tard! qu'a pas plus bougé qu une borne. ' 
Pluie ne fait pas un mouvemettr. 
—• Enmenex-le dfeac cher lé puarmacim. 

** 'IS^*^'^^ 
— Ou a~rn «ni. neuf ' w 

Paiule ne répond pas. 
Un commissionnaire gaillard aux larges 

épaules, la soulève, l'emporte. 
— Eh! là!. . . ça ne pèse pas plus qu'une 

plume ! Monsieur le pharmacien une voiture 
l'a aplati dans là rue. 

Paule gémit. 
— Vlè, qu'il ressuscite!... Allons, il n'est 

pas mort!... 
Les curieux s'étaient groupés près de la 

devanture-
Paule sembla chercher des mains quesaue 

chose. Elle entr'ouvrit les paupières, regarda 
languissamment autour d'elle. 

— Où souffrez-vous?... interrogea le phar
macien. 

Etonnés, ses yeux se faterent sur les bo
caux. 

— Dans une pharmacie!.... Je suis dans 
une pharmacie... 

— Où sonffrex-voos ? renourelâ-t-il. 
Un tube d'éther amena vit* une subite réac

tion. 
Paule se redressa. 
— Est-ce que je souffre? Je ne sais pas. En 

effet, j'épro*ve une douleur à l'épaule. 
Le pharmacien articule le bras. 
— Aïe!... 
— Est-ce que la douleuT est très aiguë ? 
— Pas précisément. 
Peu i peu, l'attroupement se dispersa. 
De jeunes garçonnets seuls restèrent jus

qu'à la sortie rie Paule. 
Ouehjtses-uns, pour venger leur jeune com

pagnon, irrrec rivèrent le cocher qui, rassuré, 
s'cnvéfcrppait les jambes de sa couverture. 

- * Va «f ftiTe dtngtuT, pwffllcra de 

— S'pèce de malappris, apprends donc ton 
métier. 

— Vieux balourd, c'est parce que tu roules 
une voiture de bourgeois qu'on ne te flanque 
pas un procès-verbal. 

— A bas les gosses ! vociféra le coc*ier qui 
excitait ses chevaux, pendant que les gamins, 
en un dernier défi, lui lançaient des boules de 
neige. 

— Ce ne sera rien, diagnostiqua le phar
macien ; je vais vous donner un peu d'alcool, 
vous vous frictionnerez de temps en temps. 

— Je ne crois pas que ce soit nécessaire, 
affirma l'héroïne, je vous remercie beaucoup. 
La leçon me servira. Je tendrai l'oreille. 

Quelques minutes plus tard, Paule était 
remise, mais la secousse avait fini de cer
cler ses yeux, de pâlir ses joues, d'agrandir 
ses prunelles anxieuses. 

Il lui fallut un moment pour retrouver le 
fil de ses pensées. 

A l'heure où l'accident pouvait amener ses 
plu* tristes conséquences pour l'orpheline de 
Vallagnon, une tpre di=cus;ion s'élevait entre 
Gillierte et son pèr.- au ïujrt de Bertrand. 

11 n'était pas rttttk, mfii Ifs soins parti
culiers, que Montolieu lui avait fait donner 
ametnèrent un mieux qui stupéfia le major-

La blessure du irint se refermait insenst-
blrttient. Le bandeau avait disparu. 

Si le bras ne possédait pas enewre «a sou
plesse, PéUl général, devenu satisfaisant. 
permettait a Bertrand de se lever quelques 

1 heures par jour. 
' Ce m«Ttn-ia, Mtmtcrlien et Mlle Constance 

avaient "é* nne Idns'ue conversation. Celle-ci 

affinait que Gilberte éprouvait une sympa
thie très prononcée pour le blessé. 

Fou dé joie, l'usinier lui prit les mains. 
— Mademoiselle Constance, vous ne savez 

pas le poids que vous m'enlevez du cœur. Je 
craignais une lutte avec ma fille. Mademoi
selle Constance, merci!.-. 

Il étreignait vigoureusement les mains de 
la demoiselle de compagnie. Exalté, il la re
gardait, ne sachant comment lui exprimer sa 
gratitude. 

« Battons le fer pendant qu'il est chaud, se 
dit l'homme d'affaires, oui, battons-le sans 
perdre le temps. > 

Séance tenante, il fit appeler sa fille. 
— Eh bien, Gilberte, et tes malades? 
— L'était général est satisfaisant, père- Tu 

dois éprouver de grandes jouissances pour le 
bien accompli. 

—1 Les locaux ae sont pas restés inoccupés, 
c'est tout ce qu'il faut... Et le blessé du bu
reau?... 

—1 II va mieux... beaucoup mieux. 
— Dis-moi. Gilberte, en causant, par»ci, 

par-là... Ne trouves-tu pas qu'il fait chaud, 
ici?... Ouvre... En causant, dis-jc, j'ai an-
prjs que ce jeune homme ne nous stsJt pas 
étranger. Né s'est-il pas fait connaître à toi? 

— Non, père. 
— Tu ne sais pas son nom?. 
— Non. 
— Ecoute, Gilberte. Mon intention n'est 

pas de louvoyer. J'ai conversé avec des offi
ciers supérieurs. Larmée est à bout. Cotise 
que coûte, les hostilités vont être suspen
dues. Un projet d'amnistie se prépare. Nous, 
étafons l'avenir. 

.Ûttstsstak^eBsvaeJMsire. «Ule attendit. 

— Ce blessé, ce jeune homme, à qni tu 
t'intéresses.... 

— Oh! comme aux autres!... 
• — Non, Gilberte, tu t'intéresses à lui da

vantage qu'aux autres. Tu lui a manifesté ries 
égards qu'une femme n'accorde qu'à celui 
pour qui son cœur bat. Tu lui as donné 
maintes et maintes occasions de croire qu'il 
t'était sympathique. 

Leurs yeux se croisèrent, puis, en même 
temps, tous deux les détournèrent. 
.Avec un sourire amer, elle interrogea : 

— Alors, c'est une demande en mariage, 
que mon attitude a provoquée? 

Le visage de Montolieu s'empourpra légè
rement. 

—> Gilberte, ae jouons pas avec les phrases. 
C'est un amusement qui fait perdre trop de 
temps. Non. pas de demande en mariage. 
comme tu dis : un avenir entrevu par moi, 
que je te soumets. 

Sa fille était assise près d'une vaste cherai-
nce où flambait un tronc d'arbre. 

Montolieu se leva, arpenta U salle à man
ger. 

— -J'ai passé ma vie, contidua-t-il. à fcks-
fauflt-r comh.naisons sur combinaisons. J'ai 
toujours reufsi, parce que je n'ai jamais en
visagé de mirages trompeur*. J'ai travaillé 
comme un mercenaire en vue de ton installa
tion. Je ne rtniposervi pas un homme pou; 
qui tu éprouverais de la répulsion. CeU 
saitte. Je puis, cependant, penser qu'un garv 

| çon dont tu t'occupes, que tu as soigné, qui 
te < boit de* veux >, ne t'est pas indifférant .,-
Je pense que ta ne t'svwes pus de tLrtrr. Une 

% Sérum* honnête n'éprouve pas- tes» ****** dm 
tendances malsaines. (à ittrwe) 
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